
Oa repèche M 
tes déwmid s 

de l/écîl Grftse 
B jaaiTier. — On n'a pua rmbllé 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ aventure du Jeune aviateur 
awgtala C*<*1 firme*. qxrl, parti rie» environ» 
aa> 1 nssdiae, H * • deux Mmamw ponr la 
•ranxssj»»»» et ta Manche an a*mplan* na re-
f rnt plu* de Ion on de l'autre coté du da

te** recherchée furent nnranlséea wir ter-
fa at aar mar qui n'aiiaent aucun résultat. 

• f « quatre kmrs. on bateau de pêche 
an «taie prétendit avoir rencontra dan» la 
M * du Nord « rpiet me enraie mi ressem-
•Mt * la e»)i»e»)»»i* d'un aéroplane » I 

Cat aprèa-mMl. l'Aéro-CInh de nnixelles 
• r*rn h» ( W e m n m t nraent «nivanf : 

taxa an», remettes, aviateur rfi 'ft i*, » M». 
Ha* ar» a *tvrr*.nr*»ia*«t a CeeB t»rare 

Ca »ê1*<jmnr»»ri* est »i»»né par le préaident 
4a r.\*ro-nub d'Oslende-

Paria 5 janvier — On annonce de Wae-
Mti<t«n la mort du «ènaleur Klkin», dont 
ta i»o*n est d»nui» unel mes année» pnias taire 
San» ton». | Europe, cl surtout en Italie tout ', 
autant mien Vnériiii* car le séniteur dé
font Mail le i»*r* «te cette fameuse toi*» Kl-
Mn«. dont ta hea il* e«i célèbre dan» lea 
aViir m >ndea. et mi a failli devenir dacaea- j 
se de» kaêvrsrviaaa et cousine du roi d Italie, j 

Quand le* joornaosc ont m»n* tan» de j 
bruit autour d o fisn~aittes du duc et de 
Tttsa HiVins. Il a été dit ingénient. qu un 
»>• prirvirvauT em'êenements an mariace 
aroietp « v i i été l'exigence du sénateur Pl
ains lui même. 

p.n effet «eii.n tout ce qu'on a raconté k 
njorne |e roi Vic».>r et la reine Hélène 
avaient ttnl nnr accepter le mar-noe en don
nant a mis» Klkin.» m m de princes*» non 
e Kt on avait **»*«**, êonl-onenl. dit on a 
adoucir l onoosil'on d» certains membres 
plue intransigeant» de la f.iuiille nivale, tels 
que la relue Maranerite, le duc et la du'hes-
se- d'sosfe 

Ma'» le «ênateur fini! par tout flAter ns-
dir» t-o'i l e bruit courut en effet, qu il exi
geait im titre A la cour et'nu'il demandait, 
•snmnie cadnnti de noce le collier de l'Annon-
eiade par teruel on devient cousin du rot. 
<>n tmiiva oie fêtait un peu trou, et le ma-
rin"* fVt r"Dmi. 

Telle est la version qui courut dan» tout 
>•* journaux de Itome. 

La situation financière 
des to nn.u/ies 

l'aria, 5 j- . i .er. — Da^res >a statistique 
que vient de.BiesseX le taiaurtete de l'intérieur 
t» budget ord.nuire ce t venus les communes 
de France » comiitis Pana, se munlait, en 
KJOQ, à o-tj millions, en augmentation de i»rè« 
île i l million» tut le ch.rtie de l'année précé 
dente. Il faut y aajoatat le pio^lnit de» «.en 
lime* tant ordin.-nres <iu extraordinaires, qui 
S'est «Mevé a »5t millions. 

Le classement de» commrnei, d «près la 
auoti'.é de leurs centimes additionnels, art le 
•uivaat : 

j.oaa communes imposées de moins de 1« 
centimes. 

y f>2i communes imposées de 15 à 3° cen
times. ' 

g.jo$ commune» imposées de 31 a jo centi
mes. 

».8j5 communes imposées de $1 à too cen
times. 

6.431 communes imposées au dessus de 100 
centimes. 

Les communes de Gevreiin La Chapelle 
d'Huin, Guvans V>nne« Orrh-impsVennes, 
Etalan*. Belfavs et Houtaud iHoubsi ; Me de 
Sein «a He Molène <FÀoi*l«re) ; Sembas (Lot-
Bt-liai.»une) ; Nancy sui -\. uï>e* iluute SJ 
voie» ; Moatagudet (Tara et Garonne) a ont 
•apporté amune imi>osition en igon. 

Paris, en raison de sa s aM'aa «pérîale, ne 
figure p»' dans le (tassement ci dos«u». 

Pal suite du t'«cet arcroissement de* imon-
aitions communales, et de I augmentation d» 
nombre ' '• communes, la movenne "énérale 
•'a srnere varié ; elir est. en chiffres ronds, de 
té remîmes additionnels. 

Use des principales ressources des cotn-
•nnne» françaises, c'est l'oe-r,,! l e rendement 
des taxes d'octroi, tant ordinaires *ja'a**raiM> 
stinaîres, a atteint, en • -v la somme de 
•R3.110.as» francs, en diminution de 7 m'1 

Pons snr rannée précédente. 
Enfin, notons que le montant de la «cite 

aorsimanate. au s» décembre dernier, s'élevait 
% 4 milliards 1R7.RxS.ofV1 francs, en ausrmen 
tatinu sur l'année précédente de ai millions et 
sWmi. 

La révi ion du pro è Ourand 
Paria, a Janvier — M. faut Meunier, député de 

TAube, a àdres**'- au tfttrde des, scauux une lettre 
aour demander la révision de l'arrêt de la cour 
o ••flans de la >eine-lnfcrieure, oondafonaul Du
rand k la peine le m>rrl pjur compltcile daaeas-
etnat 

. Celte condamnation, dtt M. Meunier, a été 
prononcée sur ie» témoî naires lui son! mnni-
taalament contraires k la vérité IV-» faita nou
veau» démontrent. d'H'itre part que Durand est 
«ont k mil Innocent du crime pour letuel il a 
été condamne. • 

Le député, de l'aube demande, en 'nitre, au 
garde des seeeut de vouloir bien ->rd>niier i*r 
application du t-rnler parwraphe de l'arllcte 
444 la suapenslon de la détention de I>irnnd. 
dont la peine a été commue* an oelle de sept an
nées de réclusion. 

Au Ouadaï 
SatTCE UN NOUVEAU COMBAT 

La nouvelle a un violent combat au Oua-
dal aat parvenue à Lorienl. La défiécha 
qu'un lira plus loin n°imli<|ue pas le lieu de 
la rencontre de telle surle qu'on ne peut 
•avoir encore «I et'e n est qu un ôclio tardif 
de I affrire ,1e l>rid«elé ou le premier bruit 
d'un nouveau combat. 

l.orient. 5 junvier. — I.* lieutenant L Her-
rou adresse h «a (atuille, liahilimt Lorient, 
le télégramme suivant, reçu aujourd bui et 
expédie du poste de Gouré : 

e Gojré, iftl décembre. — Vinlmt combat 
O'indnl. /'er/cjr iniftortanlft. Suis indemne n 

Le poste de Gouré est te premier poste 
téli'gr ipliique Irançuis à l'ouest du Tclittd, 
h proximilé de Tatumerguu, centre impor
tant dans lu région du llulioussos. 

On peut è\ uluer a l.taai kilomètres la dis
tance de Gouré au Outtdai. et il n'est peut 
étr>" |ms inutile de remar'iucr qlie In dépé-
clie de l'ofticier aurait pria une inexplicable 
du ectiott 

Au ministère de la fsueire, on n a reçu 
aucun renseignement sur cette alfaire. 

Au ministère des colonies, on est persuadé 
que la dépêche du lieutennnt L'Herrou a 
trait nu combat de liridaelé. 

Ij- courrier qui apparia la nouvelle de l'af-
f«ire était un courrier »|x"'cial qui n'avnil 
pus eiii|Kirlè lea correH|K»ridunces des offi
ciers Celles-ci commencent, sans doute, à 
arriver en Krance. 

Le Useur d'anges 
il barr z est maajj 

Biarritz, 5 janvier. — 1. iiiternitialoira de 
M. Ilowalez, impti |ué, eti aa luauté ilami 
de Mlle Qtlnu, dana I Ht a i e des a«orle-
meuLs de uàarrtta, a été repris ce manu 
à Mal lieutes et demie, toujours avec '1 
concours de M le consul d Angleterre 
comme interprète. 

Latlitude de M. flowaiey, quand on lui 
pose des i|ueHtions indiscrète» coiiceinant 
Mlle talon, est celle d un uentleumii qi.i se 
rrtiaiiclie derrière l'hoimeur de la jeune 
fille en cause. 

Il est soili à midi exactement, souriant 
et nifrant de-i ciunretles h toute*» les |>er-
auéinaa présentes, ce loii« uiterroii«inire na 
parait rien lui avoir enlevé de son imiiussi 
ble •'tietiiie. Il na sera plus interrogé I>IS-
i|U à ni'ivel ,'rdre. Mssa aneslation, |ui pa-
rnis^iit iiiuuinente, nanra pas lieu. On sa 
Coul-nteia de le surveiller... discrètement 

l'n chatoiement tiotnhle est survenu dan* 
le réuime du toi leur long >>;ivî t>>. Olui-
ci. eianutie par le docteur t'JlrUa, a été. 
spr-'M «vis i-orifiriue du smis (iréfef lu itga 
d instruit!,,n et du pfswssfa sy de la "pn-
hliuiie, transféré k l'tiripital ^nmt I é.in l a 
docte.ir, iui serait 'itteint ,| nrtért', seA'Aro-
se anratt tt'wsi une (xiinte danjtlne de 1 oi-
lr:ne, et on retriine nduifi a été reconnu 
nécessaire. Ounnd M. Maa, cuminissaire 
ccrilrat. la aecimpHi/né mardi s<ar s. IHn-
pitnl. le diK-teur paraissait visiblement dé
primé. 

Le prjjès des stsrehYes 
J pinas à M o 

Tokio, 5 janvier. — Daiirè» dâs reu^ei-
giietnents de *»mrce autonsca, sur lea in
culpes de lufiaire hoti.ku, la majorité a 
confirmé le» aveux finis a I uisli ucuun re
lativement 4 leur piiilicipiition à la pri'|>a-
rati'n effective d un iillentul, au mosen le 
l>>mbes contre ia vie de I empereur, des 
autres menibies de la faindle iin|«;rinle et 
des ministres (1 litut, allenlal qu*' devait 
élre arrnnipaartiÉ de volt, d incei(diaa el 
d autres violepcaa 

(juoi M le grand puhîic ne soit paa ad
mis aux séatiees, les Ion truinaites de la 
magistrature, le» membre* du tMtrrenu, les 
membres du corps diploimi'i'Pie a loWioet 
les ttutres peraxaines inuéps par le iirésiden? 
comme ne troubinnl pas I ordre du tribu 
nal, y assistent en grund nombre. 

La mort de Pegnard 
L'AUTOPSIE 

Paris. 5 Janvier. — t. a ilopsie du cor|is de Ite 
gnil'd. le m illienreux artiste t.if dans le, eon 
ditions que I' m suit, s »it-i prau<|Uée aujouttl liui 
p-ir le d ,-teur l'an!, miStoctii-ICjii.sie( a rti,.pitMl 
(.anhoisiére. 

\j> nrMi ien n <~nn'-lu S la mort ïmr sinte (1 tin-
&>n-festi m pulmonsire et d une péritonite -teter-
min"^ par la pert,rrathjn iutasliuate due au j>n> 
le-tile. 

CI ne sang an te bagarre 
à lYoukihen 

Saint Pétersbourg. 5 
de Moukliden qu une 
produite itims celle 
laugment.ili.n des m 

Un «raivl nombre • 
ont vivement protesté 
talion, puis sa sont n 
la circiiiirfcription. I.e 
•lue celui-ci dut 'aire t 
se proléuer. 

C'est * ee moment 
dents se produisirent. 
«tir les man'fest.tnl* 

. zatne de morts et de 

janvier.— Un mande 
grande bagarre s est 
.'ilie, provoiuée par 
||>AU. 
le négociants chinois 
contre celle Mugmen-
ndii» ehex le ct>e( de 
ir tlitude était telle 
ippel à la troupe pour 

que de Braves 'ict--
. l>e» soldats tirèrent 

On con te tne di-
nombreux bleaséa. 

La mort de M. Ranson 
lllle SaaaUlat daaaande I axamaa daa comp

tas da I aaclsn aotaira. 
Parla. 5 jfcuviar. — M. Uarnt. juge d'iortroc-

U>jn, a Pficèdê. Uier. k un i*-uvel InterrogaUitra 
Je Mlle Seualllet. I amie de IVx-nolaire, M. itaix. 
son, mJrt l*ns les rtnsjnstancaa que l'on sait. 

Le maiflatial a coinniencé par donner con-
ruiiuauc* 3 l'InculpiV de, investiguii.nl» latt«{ 
Su noiupti/rr Lyou-Aieiiiarid. don il rè»tuW guk 
fui «siteitil ie le compta coût uni de vt. Itanaoo 
eluit d bil-ur de UiMH Iinncs environ. 

Malgré telu Mlle Senultlet, qu assistait M» 
Pierre l>et.sui>rnc, s.-K-t«ire de M» lïï'nri Hotx'rt, 
a demandé au Juge, dons .intérêt de l'i«sttsjct»n, 
la saisie le Ions le» document* r.l.iUU aux >'p»-
ration* Isite» par M. flanson. el notamment, de 
celle» «liecluée. avec M. de lted<;n. 

ku cour» de l'Interrogatoire, M Barat ayant 
fait «A/server 'i lineiilpée <|Ue son proad de uia-
riaiat avec l'ancien notaire pnreassuil être une 
»:n"!e msn ••livre n I.d.vi nei lu- sou OS 
lors de la découvert» du crime Mlle Senaillai 
u proteste êneririuueiueni contre les pwro.es «U 
magistral, 

Ftle a «iciitj1 que e* projet était si sincère -lue 
M Huns.)!! avilit lut-môme écrit an ministère 
au sujet de sen enfant qu'il pensait légitimer. 

m— ———~"~ 

Le m^uv-vs l»it 
Sévères condamnations de fraudeurs 

Paris, 5 janvier. — l a laiterie lonlnins 
el Cie, dont le siège social est à Paris, rut 
fnitit-Blruse. a deux déprits PU province : k 
'Voulx !Seine-et Marnet, et k VknVt (Yon
ne) Pour falsification de lait par addition 
kt'eau et d • formol ; le directeur de celle lai 
tlerie M Fontaine, le» «ou* direeleurs MM 
Melp.i-. et Poucet le» chefs de dépôt de 
Voulx el de Vernoy. MM Uncti.it et Guyoti, 
«in ernplové, enfin. M Itover, étaient pnur-
tsuivis cet après midi, dc\ant la He chambre 
correctionnelle 

L'aliléhvde forniique qui fui, k l'analyse, 
trouvé dan» le Inil -aisi dans lea dépril» «et, 
a dit notamment I expert. « un anlisapli'iue 
«dont I injertiiMi répétée mente k I m n rtnni-
imps a tir fâcheux retentissement «iir la di-
•jaetron. surtout clié7 les nourrissons » 

M. Mel niiot a été coodamné A un an de 

Ïrison et •'»•! fraurs d awftsd* M i omet, 
huit -nots e| -/tain fraiica ; M F-ntame. a 

aix moip el -jnilil francs : M Itnctiol k un 
•nom el -̂ l*' fruité» ; \ | linvon k un moi» et 
100 frane». et M I» ver. k |iiiri/e jour» et 
fVmi francs ces trois derniers avec sursis, 
tpour ta prison. 

I a nes'e en Man<?chour'o 
Raint-Pétersbourg, & janvier. — L'eptd« 

mie de [ve-̂ te cn.ise une véritable paru pie 
en Mnndcbourie. 

Près de la frontière r isse.cin tuante décès 
se produisent journellenient. 

\J~* catastrophe 
de c cm n d) er 

U «la".mes 
(Jueensfow. (Attipie .lu Su.Il, 5 janvier. 

— l'n accidmU du cJaamln de fei »esi pro 
duit t tlatkatlviuu II y a eu là lues et une 
cinqiiuntaiiie de blesse» 

La rame .e * g qje aa s .« Mui 
Bruxelles, 5 janvier. — l a eme x,liaa 

belli luiltera liruxelies dans 411e! iur» ,ou,s 
pour se lett'lre dans la MMII de .a t i , r 1 e, 
ou elle vu uchever sa cntiv«(es.:i.i.'e Le 
roi Albert I a>-co;»ip;ignera et rasvarp t 
Liruxelies k la fin du titoia. 

Otkar 5 jsnvier — Le t>aquetiut «Alri-
que.», u>uiit a bord le colonel l^irgeim et les 
officier < qui I aecsjinpujjiieul, a iatt eacule 
biei 4 Uu».ar 

V01 t 'na sac f 03 ai 
Marseille T> janvier. — M. ravier, inspec

teur <!"s |«;sles. Meut de vU'Uustar une ,.l;un 
ic «1 (un ;uit j>.ur ie vt.| .1 une sutiMfst .le 
t.ltm liliisjaa, en évus, (mteuiie ilims ,1 
suc pointai venant de lri|Hili et ttpi»a-ia 1-
le va|«tur « Samt-Augusliu a, arrivé lier 
•oir. 

1-e vol a été ciKtst.-dé après la Uvrnison 
des sue* de dépêches k la poste. 

Ui bi on 81 e nen* à ib^nev. e 
Ctmrleville, 5 jnuiver. — l a ballon .lu. 

mnnd 1. ITin/essu, \ ichma «, monta ar 
trois professeur» de l'iruversité de Jonu, 
a atierri a t taules-llivièrea, dana la vallée 
de In Meuse 

Il a été visité par la douane as) léro-
i na tes ont déclaré qu ils étaient .H*. M» ie-

de Cologne dniu lei bjl de tair* les dieer 
I vation» scientifi mes 

Ils sont repartis isiur Liège aujourd bui 

L g .t'on é«« h mnop Har.fi' s 
LES RESULTATS 

OU K£FERENDUM ANNtil.ES 
Rome, 5 janvier. — t.e» tès.i tnts lu ie 

feieiidum ouvert sur la iiiesliou i e I < p-
portuuité de la grève immédiate -ni uié 
unu ilés. 

On sait que ces résultats avaient été 1-
taclié» i iriéaulirilé». un grand nombre 
d'individus u appartenant pn* k la * » • • » 
tinn (las cheminots ayant volé, grâce k des 

I manœuvres frauduleuses. 

DERNIÈRE HEURE 
<„-«r » . . v . < : « **.ed« apa-quas a» réléj>boaiuuBs Spêc»auXl 

Deux villas détruites 
au Turkesîan 

PLUS DE • DM MORTS 
Saint-Pètetsbnnrg, 5 janiver. — Selon les 

dernière» nouvelle», qu il c l it»i|Hi<«it>le ce-
liendutit de Contrôler, vu la rupture de» 
ci>utmiini">ttf' ns télégraphiques, la ville de 
l'rejvai«k a été enlièreiu-nt enul'.'i'ie sous 
t»rre el un grand lac « «at formé k la pntrs) 
de la ville On iuriore le suri de» habitants. 

IJ» ville de I .«hi.eii qui enmplait Ht«10 
habitants, a été eompfèferrtenl 1Afnit|e. 

O'aprè» le» journaux, le trenihlemenl da 
terre du rurkesluti dépavas» en vfolenca 
ceux des «iècles passés. 

PLUS EFFROYABLE QUE MESSTNE 

Kainl l'etershoura. ft janvier. — Ton» les 
•pnireiN <i»Miouranbi me» de l')h«erva-
tnire de Roiilknf, près de c t l'étershnnra, 
int et* faus»*s oar la rlolence du tremble
ment de terre du T,irv»«tas, te"ti»l déo^ sse 
les tre»ch|e—ents de terre récents de Mes 
sine et du lanin Le centre serait 'a terri
toire des Sept Rivières, k 4.700 kllom. 

T.e drame du Vésinet 
Pari», S janvisr — filer ms'in. le» cen-

darme» du Vésinet ont conduit k la nrienn 
(!* \'er*fiille.» le jeun» I.tfien Guillemeile, 
qui fuit A i-irn™ de hache l'homm» qui bru-
tali-ait »a nière 

Sur eot(i'ui«sjon rneoloire de Vf. CAmr. 
iuce d instruction k VifaatWa» diver» té
moins on» été entendu» par le '.iricmlier de 
police; ce «ont le» v i s ins du déhit t'.nille 
mette e| le» »otr»« localiires rie la maison. 
Tous sont unanime» k renré«enter Rurland, 
la vicliMie eomm» un odieux p»r«'i'i'tnaf, 
nui avait terrorisé s» nint»re«.«e et la hruta-
1is»u atns» me le jeun" 1 ueien Kn re- an
che sorune vnii ne s'est élevée pour accu
ser le jeune Lucien. 

Ur.ittf.ij.1ir m\ 
pr6,irj d spùf rmss 

UN BEAU PROGRAMME . ' ' 
DEMOCRATIQUE 

Lisbonne, 5 janvier. — 1-e ministère de 
l'Intérieur va mettre pri>ch»inetnent en vi
gueur plusieurs réformes conçues dans ^n 
esprit démucrati pie et iiii seront soumises 

k l'assemblée eonstitunnte. 
I Hepoa hebd iirmilnire ; 
2. Institution da tribunaux d honneur et 

de répres-ion du duel j 
3 Loi électorale a^ec proporlinnnalité des 

votes d'i't» certaine» circonscription»; 
4 Assistance publique, protection rie la 

vi.iillesse, de l'enfance et de la maternité ; 
!V. Développement de l'er>»eiBneuienl supé

rieur en pnrtieulier d» la médecine ; 
5 A-»i»tance de» aliéné» ; 
7. Réforme administrative dans le tans 

de la décentralisation : 
S. AhntfHnn de la 1 rosHItilion : 

II ln»trnef|nn primaire ; érection d'école» 
de deiiv en deux kilomètre*, avec «jtafclliil-
tion de vivres, de vêlements et de livres 
aux é|éve« pauvre» 

e» 

Un so'ia* satyre errata l 

Tiitil, i> jauvier. — On vient de mettre en 
élut d srrest dion, h Toul, le enMal laesa 
tiave, de la te compnunie du Unie képiinatil 
ri iitf-interie, qui, ces jours ci, dans lit ré
gion de t:reii. avait tenté de violenter deux 
puiins femmes. 

Définis son arrestation, le ^nt\r^ a con
servé un iiutti»me nhsolu. refusant même 
de répondrj uu premier inlerroguUiire d'i
dentité 

Il (Kirte su" le corps des traces de coups 
el d éuril''Ouire« 'aite» |«r ses victimes. 

L'enquête suit son cours. 

Vingt mille litres 
de pâtrole en feu 

INCENDIE O UNE rIAFFINErtie 
BordSM'ix, S Janvier. — Of après midi, a 

In rafP'vaHa de pétrole l'ennille et Despaii»:, 
Hilipe a llègle^ un appareil lit uaiiitaleura, 
aervunl HU tavuae du oétrole, a (ait explo
sion ( 't• récipient confenunt *'.«»« litres da 
(•éirole e«t an lea l-cs autres réservoirs 
sont pit.'égés tout est brisé dans I usine «A 
le» rt'goi» matériel» sont très important». 

Il n'y a heureusement pas d'accident da 
persull.i*. 

I V O J A h ' R R B . . . 
I . EN E^T MO.IT 

Paris 5 janvier. — l e maçon Pierre Mai!» 
let. qui se grisait assez, réoiilièremenl biua 
les quinze jours, s (ait en outre l'habitude, 
lors pi il était ivre, de jouer au suicidé pour 
effrayer sa femme. Cour simuler le suicide, 
Mailiel prenait une corde assez longue* 
dont il fixai! une extrémité à i'espagnul»tté 
de su fenêtre, et, «'étant enroulé l'autre 
bout autour du cou il se couchait k terra. 

Rentrant mercredi soir cris l'ouvrier mav 
çon i-rofita de ce que sa femme était an» 
seule pour jouer au pendu, sui' ant son ha» 
blinde Car malheur, la corde d. nt il sa 
servit était trou eourte cette fui», et, quand 
Maill-t coulut s'étendre (wr terre, il resta 
pendu pour de bon. Quand sa femme ren» 
tra une heure plus tard, elle trouva son 
mari mort 

Aussitôt prévenu, M. Orpin commis
saire de notice du Val-de (irace, a procédé 
aux constatations d'usage. 

LE SABOTAGE 
des voiss ferr e s 

Ta i t - t l »a srunt.iati» k AI» 
Aix, 5 ta iv:,rr - ( in a rléruuver- dans 'a 

rmtiné>, au 'iu",riiet de I a K.rlette. sur la n-u 
:e d Ait k N i e . quatre Macs de piètre, pe-am 
chacun 100 kilo*, plvés dan» un endroit dé 
sert psr des m.-dtaiteurs inconnus dans l'inten 
târva évidente de provoquer Mne <"' fr> .|ihe ; 
la route, en effet, est très fréquentée par les 
au» -im. .biles. 

Cette tentative criminelle a c»u«é k Aix une 
vive émotion. Le parquet s'est aussitftt rendu 
sur les lieux. 1! semble étnbli qu on se trouve 
e i présence d'une bande d'̂ nncrie» marseil-
lais qui voulaient profiter d'accidents oour .é-
va! ser leurs victimes. 

Le krach de a ban TU 3 
des Ha 'es 

Vin b"«q, pir la nehs 
nom-?. S lanvier. — Le» chute» de neice 

continuent dana te nord et le centre de l'Ita 
l'm. \'A vovageur» »otd rc»loa hU«iué» pen 
dant .tl heures dans un train entre Milun et 
Bo'oane. 

t . Anna rluaicura réîion» de ta Tnaranav la 
neice atteint nn mètre de hnnt. On «icnnle 
de. nombreux débordement» de rivières. l.o 
»< rvice d»s trahis e«t complètement anèté 
entre Mdan et Flcrence. 

Le > ho éra à Afadère 
ON ENVOIE DES TROUPES 

l.isbinne, 5 jinvier — non soldats du Ce 
chruseur» h pied. Casernes .'i Sanlaretn. par
tent pour M idère avec des mitrailleuses lis 
vont renforcer les trou *» détachées dans 
I tic pour assurer le service des mesures pro-
ph> lactiques. 

Les anarcYst?s ssront 
expu ses d' n eterre 

Londres, 5 janvier. — M. Winston f'hur-
Cl .11. inii.i.sîie de I iub^rieur. a décidé, A la 
suite de» événement» de llounsditch et de 
Sydney Street, d'étudier très sérieusement 

1 la question des étrangers en Angleterre. Il 
, aura o ce sujet de nombreuses conférences 

avec les détectives connaissant k fond les 
quartiers où se réfugient d'habitude les 
anarchistes ainsi que le» élrnucers qui par
viennent k entrer en Angleterre malgré 
1 Alien Act. 

Il serait question d'expulser en bloc lotis 
ceux qui sont connus comme anarchistes. 

Pa.is, ô janvier. — Te trihitunl de corn 
meree de Ir se ne a rej lé la rt*«iiai*1e de 
hqui i l'ion ;udi.'i lire formée par le ptési 
dent du coiseil d administration de la s;,,. 
ciêtC de ta Itnn |iie des Huiles, el a pron-m 
ce. ainsi tue n-.u» (avons dit hier, la futi
lité de cet él'th'isseiiieiit M Itenotsl, svp.hc 
nrovisoir' devient s(ndic définitif, et M. 
Mautroy est nommé jime conunissaire. 
( e s t l'iic au »vn lie lt»no<st que le» créan
cier» auront torénavant k » adresser. 

Marins Mid >n, le éritnble directeur de la 
birique, qui partit de Paris le soir même de 
l'arrestation de (iailhird, el qui avait pro
mis de revenir tmi» traire plu» tard, n'a pas 
en *ore coriné de »e» nouvelles. 

\"oti» avons dit que le juite d'instruction 
LnrchT avait rejeté la demande d" mise en 
liberté provisoire formée par M* l'omusini, 
au nom dr »on client (înillnrd. t.e dernier 
vient de se pourvoir devint la chambre des 
mise- en accusation contre la décision du 
jna* I* svndic de In faillite réclame lut mê
me la mis'- en liberté qe fia il lard dont il a 
h"»oir i»>ur débrouiller le» compte» de la 
ban que. el a écrit dans ce »en» au président 
de la chambre des mis»» en accusation, 

R « j en ie na m uis P» O, soin 
RAri?r«. 5 janvier — ta nuit dernière, 

des 'oritrebciidiers et des •u-enf-' du fisc lui 
avaient capturé un chargement d alosil se 
sont tialtus k coup* de revolver \je chef de 
poste de là renie n été urièvemenl blessé. 
La police a o|»>ré trots arrestations. 

Le fonctionnement 
ces retraites ouvrières 

Psri», * janvier. — La Commission du budsat 
s'esi réunie sous II présj |.>nce de M Iterteaux. 

t'Il- a entendu le\|>osé de M. Chei-on sur I or> 
eanisrdion aditilnisli-ative relative au fonction» 
sèment de !a loi sur les ret-aites ouvréres, or» 
.nrussti ,n toute li f.̂ r''tUe de -elle proposée an-
t'i ieurem-'ul et jui tvail |H>ur f̂fei de réduire le 
nomhre des fou tionnaiies 1̂ » pté'ets seraient 
'hiri!"5 de relie eentralisntlon administrative 
p ir eStairteasentS 

Demain la Oassmiavion du oudijel ••ni.vidra I 
ce sujet \t. Ijtfferte, Ministre in I ravail. 

Le.'a^ais du *W (i k-To. se™ '* 
Lorient, 5 janvier. — Le ministre de la ma

rine a invité le port de Lotient à procéder k 
des essais en route fibre du cruise-ur cuirassa 
c Waldeck Rtassaaaa ». du 18 au 18 isnvter. 

Les essais devront êtie terminés pour cette) 
dernière date 

Après avoir reçu des canons de casemate, la 
< Wuldeck Rousseau • sera diritré sur Toulon 
le plus tf\t possible 

Il effectuera des tirs an canon pendant la 
traversée. 

T e mauva's ternes 
Vlolsnte temp'te de neige dans le Centre 
Yssing^aux, 5 janvier. — l,a neige esl 

tombée de nouveau, des amas ont tanstaia 
la voie ferrée et la circula1 ion les trains est 
une foi» encore inler niiiiinw entre Yssiri-
peaux, le» Itrixsettes et Tenre 

Dans plsvaaaesffa conirnunti, on aurad aper
çu des loups 

Pau, .'» janvier — On a trouvé k lascar, 
dans In lande, le cnrfnvre d une femme dont 
I identité n a pu être établie. La malheu
reuse était nH>rte de froid 

!>orieiit. 5 janvier. — On est sans nouvel
les, depuis le It ri. crtnhre, du duulee de 
pèche -Hugo», du |iort d'Kb'l, Un l»itenu de 
l 'ul l.oui» a recueilli nu latge de la Ito-
chelle le cunol de ce dundee. 

L'affaire du collier 
M. Drloux chargé da l'enqu'te 

| Paris, 5 janvier. — La parquet vient da 
etiaiget M (e | ige Hritvxtx de I insiruclioi» 
de la plainte déjiosée -pnr un bijoutier con
tre M Cmud» Casiinar l'crier, plainte dont 
nous (larfons f autre part. 

La pollae perqufsrtlonna 
Paris. 5 janvier. — A la auttC de cette déperav 

lion, Vf. Dritiix .'hirgea \f. Legnind. aous-chef 
du service de la sûreté, de iteniut.-ilionner su Uuv-
m nd Offi e, i l , Do usinera llau&suiaiui et chesj 
M. Jenevilsh courtier en diamants, lï, me La-
fu.ietle. 

toute ta eorres'iondHi»ce. les livres de eonv 
mecce et loua le» d> animent* se rap|H>rtant k l'af
faire ont été saisis. 

Itemon \f t.e-.rraria' p-uirsuhra ses ip^rauons 
S t'ef'et de re hercher en quclea mailla se trouvai 
aujourd hut te précieux écria. 

UN BATEAU DE PECHE DISPARU 
Lorient, 5 janvier — On est on* nouvelles 

depuis le 14 décembre du dundee de pêche» 
s Huifu • du port d Fiel. 

l'n bateau de Pott Louis a recueilli au large 
de La Rochelle le canot de ce dundee. t 

U» tairpoiicm-nt a Corax 
lirest 5 intivier — L'erapraea Alt 1' : l'a 

ris, a inm|fuinê ce nsatrn une uiachine ut 
niuii'i'iivie k la nare de Morlutx 

Il n'v n Pas eu duecideut il: persumes. 
I es dein uiaelaiie» ont été ' tement en-

doiinnauées 
Le Iniin a enbi deux heures de lard. 
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Trou du Souffleur 
ar .Pierre Deoo-trcelle 

La peintra sa sentait remué jus.ni au r' ' • 
profond de lui -méitie. 

(Jetait connue »i ne main robuste, ia 
•sain de fer du Destin, rejetait lu u,|iiement 
aaiia lea ténèbre» I ombre de la captivaule 
péeheresae qui I avait entraîné tvurs du droit 

La silhouette délicate d Antoinette étnar-

rsit liait S coup levant n, le uuidant vers 
bonhaur vrai, honnête, partitiH, le se.il ;ui 

ausnpte piait liiel |ue clmev dan» I existenr 
—*——l rètvélnlil une tmisièma 

lato 
Avec I autorité pie lui donnait »a coxmals 

pauee «ppi tondte ,111 ctatir humain, Madle-
fss dérlaiT» 

— V- ma «eut, M Vignal, |aaives tilerve-
ajr OtlttatliHstit piair empérlier une atastro-
ptee fa» itnnm avais pu reUrdar, mais .fit 
•'en est |iaa m»un» imiultienl- . Nou» 'aj-
syvjxa appeil a votre oto-ur, mai» ia ta 
tain |u H » té|k r*,«mlu, qu il a déjk léCMlé 
da taire « * devra r I 

l)un »>t»»se «pontaoé, lea matne du peintre »kraot vers rafle» que lai tendaient lea 
•s aantt» 

— I* sitv avec voua, f» vnnsi ta répète ! 
dft-fl ave* lorca Mat» comnienl agir ï 

— Votre infrénaenté «ln«pirera i" tl-
ment» one trou» a ver k votre insu, l'en snl» 
eor, exsBaervéa aussi profonds qne par ta 

I passé l 
c,t e romancier ajouta, baissant discrète

ment ia vuia : 
I — Il est des circonstances ou, en sauvant 

lea autiee uu malheur, uu lait purloas sxi 
propre botilieur 1 

Lue légère rougeur einpouipia lea joues 
du peuili e. Leite ullusioti dètuuriiee A la p>»s-
BiUiule du honneur ressuscité, éclaiiant sou 

i existence uévoyee, m,.nie, avait provoqué 
I eu lui un émoi sou.luiu. 

L énergique pression dont il serra la main 
I de Maillery traduisit, plus etoqueuutieiit jus 

toutes les paroles, ce |Ui tm pansait eu lui. 
1 — Je vous remercie siticérenieiit le votis 

déniaiclie ' dit il. . Kjle ne m étonne pas . m 
deux uoiunie» île ctnjr que voua êtes... Dès 
k présent, eu lout et pour tout, vous pouvez 
compter sur moi A votie premier signal, 
j accourrai, et vous Uouveie* eu mot I auxi
liaire le plus fidèle, le plu» ériergi jue, le 
plus dévoué I 

. Puis, se tournant ver» l'acteur, d'une veux 
I grave, irauct.•rince, il ajouta : 

- Mon ami, si vous vous considères otavi-
I me ayant eu dans ces triste» événement» 

une lourde respotisatalité, dites vooa bien 
que 1 entends en «»»uioer une part.. M.MI té-
nxiiguaje a au une influence presque aussi 
décisive |iie le v Mie lans ie niaeitseiH m a 
con In mué Main l'haventon. . Je veux, mol 
aussi, tout faire pu ir réj»aier les coiisépien 
— de iiaai erreur :... Kai^ron* pie le mal 

' 1 fait transformé*ceux le plue 
heur n aura |*t* t«»it k 
pour les |iiel» nous allons livrer 
acharné des comhat* ! 

Maillery eut un bon sourira. 
— Von» 11 aurez jais grand peine, fen sois 

certain, a trouver, dans la place, une • 'Me 
q li saurait vous aller k vaincra la rénistnn 
ce du vieux t'ésaire. s'il «avi» lit rte tetHlloir 
se montrer trop fatras»«ta»uni 1 

Cette nouvelle allusion aux senlimenl» 
d Antoinette remua le Jeune homme jusque 

duus ses fibres lea plus intime*. 
Pouvait il e»j«ret viuiinent que l'amour 

de ta jeune tiUe eut rés>i»té aux 1 udes as
sauts qui lui avaient été livré* r. . 

Mienne a la lot» duus sa (en.iieaoe pour 
Vigual el dana s. .u ulfectioti pour Alain, au 
rail elle aa*e «de magiiuiniiiité pour pardon 
ner la iramson de sou liuucé et ia mort de 
son frère !... 

(.ruel problème, dont il n usait etiltevuir 
la soluiio» :... 

Kt ca lut en poussant un soupir plein 
d anxiété qu il sena une lenuèr» foi» tes 
mains des deux amis, au moment où ceux-ci 
prenaient congé de lui. 

VIII 

Botat k louer 

Quelques jours s'étaient écoulés depuis la 
démarches faite chez luslin Vigual. 

Oa|uillet déainbiilait solitaireineot dans 
une tes allée» peu irè pientèe* «tu Itois de 
noulouiie I heure était maliiiale, le chainin 
<>n marchait le comédien encore lèeert. 

Il allait, la tête basse, hachant * emps de 
canne distrait» lest menues I»ranches jaunies 
par le* frima» de I automne 

Le» petits niveaux effrayé» par ter. ment 
festalion» qu'Us croyaient hosttlea, avaient 
au fond de* fcairréal (tes battement* d'ailes 
déaoritonné* et d**-|»épiemeiit» ape irè». 

Rn vérité, le pauvre 0»|iiillct avait bien 
la t*fe a «e préoc-uper du trouble tu II -p 
portait dan* leur* chansons at dana leur* 
amour* I... 

I a* jour» s'ajoutnaeiit aux jcaH* »*n» ama 
ner aucun rharm-inriit k la siltintios». 

Mekntmspik 'in* Viunnl avait pris l'enaa 
«ement de •iln-lra eaa effort* k "*ox de 
Maillerv et de l'acteur, pour arriver k la 1é-
CÔ iverte at k la rpootmniséance de la vérité, 
toutes les idées da Coquillet convergeaient 

exclusivement vers un seul et même r,H.»ùit ; 
parvenu e mettre la muni »ui I usou»siii de 

, Neu> ( laj iiH>re . 
I Gel insaisissable Guillaume l'i luenoir.... 

Put vieudinil-oii jamais k retrouver sa 
truoe 1 

I lit, quand on l'auruil découvert, qui sait 
s il ne faudluit pus laite «menue hoiioiuble. 
Si la OKtvictii.il n ajipai alliait pas lout k 
coup, lumineuse el i*>r*nipt"ire aux yeix 
des chasseurs, qu il* avaient commis une 
nouvelle erreur en attribuai.I une lois le 
plus k un innocent le crime riss Kautaisins-
L>ri pies s... 

Plus le temps sécoulail, et plus Coquillet 
sentait le doute el le <ce|»licisme emparer 
de lui la même scepticisme qui déjù, k 
Rade, lavait, un moment, fait sourire de la 
prétendue perspicacité déployée par Mail
lery. 

Lenvelopt* rama«»ée «tir le lapis du no
taire de Bruxellee, le coup d épaule donné 
par ie ba- bleu du libraire de Rude, le r*n-
setonem"nt si laborieusement arraché k la 
poste aillant d indication» dont le roman
cier-avait jalonné sa roule el élayê son espé
rance 

1 «uelle désolation d être contrtilnt de Cons
tater qu rai «était trompé!.. 

Bt ce notaire qui. par surcroît de mal
chance ne donail pa» de se» nouvelles !... 
Allait il donc s'éterniser en Hollande T . 

C»«l ballotté entre lotîtes ces pensée» me 
le malheureux Oviuillet descendait lente
ment l'avenu» tout inondée par les ravona 
duré» q un clair soleil d automne. 

Comme fi allait traverser l'allée de la 
Heine Murijnerite, le bruit d une voiture 
«arrêtant «ur le trottoir, k deux pa» de lui, 
le fil tourner In tête. 

Dan» l'encadrement de la portière, api* 
rut un frai» visage de femme qtii lui sou
riait 

t — Bonjour, monsieur Coquillet l dit une 

voix aux inton itt >ns musicales. 
l.e saaaiêilien tressaillit, un peu ennuvé, 

au fond 'te celte ssssvartthwi soudaine jui le 
Irmiblail dans «e- niéditalnins. 

C'était Ida l^imlilin 
S sppntclinul de la voiture, il bat»a tralam 

menl la main pie lui tendait la leime fetn-
nie - Voulez vous que je tasse met pies 
pas è pieq avec vous* ques||.>ppn celle-ci. 

— Très volontiers» ! réjioridit il, prenant 
son parti de ce eoiitretein|.» qui. en »IIIIIMIQ. 
n'avait rien de di'»»atjré»tile 

I JI jolie l'.éritreuse saula vivement k terre 
et d'il au civcher : 

— Suive/. ! 
Puis k Coquillet. mntlelen*emenl : 
— le ne von» dérange n*» dan» votre pro

menade t 
L'acteur, on rimamne protesta : 
— Klle me paraîtra, au contraire, bien 

r4u» chnrmnnte ! 
Au boni de une! mes paa. sa compaon* 

inattetulue soupira : 
— ^a>e/ voit» tue c'est ma bonne MIMIC 

qui m a lait v«»t* rencontrer mon cher ition-
aieur Ct> lutllel T 

- C'est moi. an contraire, qui dot» bénir 
le hasard 

— Oh ! ne dltea pa* d* banalité» t... Je 
lea ai »n horreur!. . le stii» tout k fait heu 
reuse de cette coïncidence Von» n» «au
ne / litiaviiner combien | ai he»oln de distrac
tion» t. . 

I,* comédien, bien entendu ne vonhit pas 
prendre an sérieux l'intonation. STo*»»e de 
sou» entendu» de la jeune t'en -ne «t e'e-t 
sur le même Ion d* badlnaae qu'il rên-in-
dlt : 

— Quand on est an*«t tofle ce ne «ont 
pourtant <mn les dl«f rar lion* qnl man |ii»nl t 

Bile t>rni«*ta : 
— Havex-vnirs qne «f l'état» «naceptthle, 

je p< ..-e-i|» me rrois«erî 
— Mais voua na voua froisserez oaa. 

T e btndit P ^ V e r 
Lyon, 5 janvier. — Le bandit Pélisater4 

d«nt le nom. bien plus que la personne, a 
tntrorisé plusieurs rtéparteinenla, a coni|>ar 
ru ce soir devant le tribunal correctionnel 
de l.viiii. pour un ancien vol de linge cota-
nus a Vais*. 

Pétissier a répondu très correctement h 
l'interrogatoire, mais il a nié le méfait qui 
lui él lit reproché, rmi'cré les témoins rjul 
déclar iie.ul le reconnaître. 

Il a été condamné j) six mois de prison 
et il lu relégution perpétuelle. 

LF3 OUVRIERS DTS P T T. 
Pans. S janvier. — l-es ouvrier» dea P. 

T. T . réunis A la Bourse du I ravail JKIUP 
examiner par quels movens ils pourraient 
SoiuMiser au licenciement des ouvriers *u-
xiti'iites de main d i-nvre. ont finalement 
adopté un ordre du jour demandant la UtUe 
!aris«tiori des auxiliaires des P. T. T. 

jwirce que vni» savez très bien que cette 
(ilan-uiiletie a-se/ vuluaite d'auteurs, aa 
recelait k votre égard aucune méchante uv 
lentioii ' 

Puis, d'un Ion sérieux : 
— Ce»! vrai t... Vous vous ennuyas laot 

que cela t 
— Plu* encore t 
1. adeur satkstspia ,du bout de «a sanna» 

l'él-'g'iiit etaupé attelé d un superbe n'e*an 
qui suivait, longeant le trotlar, k quelque»» 
pas en arrière. 

— MAme avec cela T 
— Surtout avec cela I... Comprenez djond 

que lor—piori » he »» vie k un homme |ii otj 
n aime pa». tout ce qui nailrttasia k voua 
ni|i|iroclier de lui, k rendre votre minuté 
plus grande, vous devient odieux ! 

(ii-pullet » stmt arrête satrprt* vraiment 
de Iintonation rinineii.se avec la nielle ve
naient d'être prononcées ces dernières pav» 
rote» 

- Détestez-vou* donc k ca point ca pan> 
vre \V illimn • d»mamlu I U. 

Ida haussa les -paule*. 
- Von» n» pouvez pus me comprendra, 

je le sais bien Von» I ave «OINIUU autre» 
rots, avant ujU ait contracté celte ternhte 
habitude de boire, et voua navi/. avec loi 
que de* rapports iVoigtiés, dépourvus da 
huile intimité... Mai» mot I. 

Rite esquissa, de son ombrelle, un geste 
exaspère. 

|M iwlura^ 
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